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Volaaaareeee ho ho…  Un tonneau en caillou véritable  Indiana Jaune
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édito

Je vous rappelle deux principales activités 

saisonnières de notre Club ; la soirée annuelle, qui 

aura lieu le samedi 12 novembre et l’assemblée 

générale, le mardi 15 novembre à 20h30.

Vous trouverez en page 14 l’annonce relative 

à la soirée. A sa lecture, une brise marine vous 

caressera déjà le visage.

Concernant l’assemblée générale, il n’y a pas 

de changement statutaire, donc seule l’élection 

du comité sera soumise au vote. Melissa Davies 

ne souhaite pas se représenter au poste de 

responsable de la commission jeunesse. Nous 

la remercions vivement de son engagement 

et des actions généreuses et utiles qu’elle a 

menées tout au long de ses cinq années à la 

tête de sa commission. Nous cherchons toujours 

une personne intéressée à succéder à Melissa. 

Il est possible de vous présenter pour ce poste 

passionnant et gratifiant. Pour ce faire, je vous 

remercie de vous adresser directement au président 

ou à toute personne du comité. Vous pouvez 

soumettre au vote de l’assemblée générale toute 

proposition individuelle, pour peu qu’elle parvienne 

au comité par écrit avant le 30 septembre. Pour 

le reste, le comité in corpore se représente cette 

année. Le président et le vice-président seront élus 

pour deux ans, le reste du comité pour un an.

Le comité et moi-même espérons que vous ayez 

passé un bel été, nous nous réjouissons de vous 

retrouver un mardi à la Mam et, bien entendu, 

nombreux à la Soirée annuelle et à l’Assemblée 

générale.    Manu
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Cette année, nous avons troqué le dernier cours de gym 
contre une balade dans la campagne genevoise, suivie de 
nos traditionnelles grillades de fin de saison. Nous avons 
été cordialement invités chez Claude. Un lieu magique, 
entouré de champs. Nous avons passé une très belle soi-
rée. La gym, c’est aussi ça, des moments de convivialité !

Après deux ans d’allègres balades en 
votre compagnie, se présente une belle 
occasion : écrire dans le bulletin ! Je vais 
vous raconter notre sortie : Grimper et 
voler à Virieux organisée par Pascale et 
Jean-François.

Fille de montagnards, c’est à l’âge 
de 14 ans que je me découvre pas si 
montagnarde que ça . C’est en gravis-
sant le Monte Peralba, aux portes des 
Dolomites, que les larmes coulent. 
Hein ? J’ai peur du vide !

Les années passent loin des mon-
tagnes… sur les collines du Friuli, par 
les ruelles de Venise, sur la plage de 
Barcelone… et un peu par hasard, je 
me retrouve parmi vous, chers Amis. 

En arrivant en Suisse, j’ai eu envie 
de grimper. Vous pouvez légitimement 
vous demander pourquoi . J’adore pas-
ser mes journées dans la nature et de 
temps en temps, j’aime chatouiller mes 
limites. Au début c’était un peu diffi-
cile, puis j’ai tout simplement arrêté de 
regarder en bas et ça va.

Alors c’est parti pour la grimpe… et 
cette fois ça ne rigole pas ! Pascale et 
Jean-François vont nous apprendre à 
voler  ! Cela nous aidera à être plus à 
l’aise lorsqu’on grimpe en tête.

Pour sauter sans dégât, il faut 
s’échauffer. On se met en cercle et on 
mobilise tous les muscles les uns après 
les autres, on balance nos corps avec 
douceur, on dirait un échauffement de 
capoeira. Bon, d’après les crics cracs 
qu’on entend, on ne passe pas vraiment 
pour des habitués. Pascale nous ras-
sure : « ce n’est que le début de la fin ». 

Après un peu de cueillette sur le che-
min – qu’est-ce que les fraises des bois 
sont bonnes, et deux voies pour appri-
voiser le terrain… on attaque.

Une question se pose : comment 
fait-on pour voler ?! Pascale nous 
explique qu’il faut se redresser depuis 
la tête comme le font les chats pour 
atterir sur leurs pattes. Tout le monde 
a vu tomber un chat, l’image nous est 
familière. On se sent en confiance.

On commencera avec de petites 
chutes et ensuite on se lancera dans des 
sauts plus longs. L’important c’est d’ap-
prendre peu à peu.

Le moment est arrivé de trouver son 
binôme et comme dans la vie, ce n’est 
pas anodin ! Il vaut mieux démarrer 
l’exercice avec une personne du même 
poids et, dans le groupe, il y a une cer-
taine variété. On part du peso piuma 
de Pascale et Wei (dites « Ouais ») pour 
arriver aux pesi massimi. 

Wei démarre dans un 6a… et voilà je 
me trouve à l’assurer. Ce n’est pas vrai-
ment mon niveau le 6a en tête, mais 
bon, si le but c’est de voler, on y va.

La gym en balade et grillades Volaaaareeee ho ho…

…et en reprise à Pinchat !

La gym se pratique aussi à table

Après la pause estivale, nous reprendrons les cours de 
gym – en douceur – le mercredi dès le 14 septembre, 
de 18 h 45 à 19 h 45, salle 1 du C.O. de Pinchat (au-des-
sus de Carouge). Venez sans autre essayer deux ou 
trois fois avant de vous inscrire pour l’année 2016 -17. 
Echauffement, cardio, renforcement musculaire, étire-
ments et jeux. Le tout en musique, dans une ambiance 
sympathique et décontractée. Cours mixtes. Parking à dis-
position.    Evelyne Roth Cave

Miaou !

infos

Nos membres
Décès

  Nous avons perdu notre Ami 
Jean-Paul Tamborini, qui nous a 
quittés le 29 juillet dernier dans 
sa 84e année. Jean-Paul était 
entré au Club le 1er janvier 1951.  
Fidèle membre, il a beaucoup 
fréquenté les Amis jusqu’à ce 
que son état de santé ne le lui 
permette plus. Nous adressons 
toute notre sympathie et nos 
plus sincères condoléances à 
ses enfants, nos Amis Pierre et 
Michel, et à sa famille. 

Troc montagnard
à la Mam
Pour vendre et acheter 
matériel, équipement et 
vêtements de montagne 
( été / hiver ) en bon état.

Ouvert à tous,
membres et non-membres

	 mardi 4 octobre
	 dépôt des affaires

	 mardi 11 octobre
	 vente

	 mardi 18 octobre
	 vente et retrait des invendus

Infos : amis.ch
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Pascale a installé quelques dégaines 
sur la paroi jusqu’à ce qu’elle nous fasse 
des démonstations de vols félins. Wei 
commence à monter, qu’est-ce qu’elle 
grimpe bien ! Elle est si élégante, on 
dirait une panthère ! Mais… où va-t-elle ? 
Sans le moindre mousqueton sur elle, 
elle dépasse la dernière dégaine posée 
par Pascale et n’a pas l’air de vouloir 
s’arrêter. On dirait qu’elle préfère finir 
la voie en solo au lieu de faire l’expé-
rience de sauter. Elle est à l’aise sur son 
rocher et ne veut pas lâcher prise ! On 
l’incite un peu… et voilà le premier 
saut, un deuxième plus grand, un troi-
sième. L’exercice a bien démarré !

Bon, Valentina, maintenant c’est ton 
tour. Je monte doucement dans la fis-
sure, cette fois j’y crois à fond ! Je ne me 
suis jamais sentie si confiante en tête ! 
Quelle merveille, je n’ai plus peur du 
vide ! C’est le bonheur. J’arrive douce-
ment à la hauteur de la dégaine, zut, 
mon bras se révèle trop court. Je n’ai pas 
encore compris pourquoi il me manque 
toujours cinq centimètres quand je 
grimpe… Je me dis : « tranquilla, ce la 
fai ». J’approche le bassin de la paroi, 
j’allonge doucement mes doigts et j’y 

suis presque… quand mon pied zippe 
et une musique chante : Vooolaaareee 
ho ho…  cantareeee ho ho…

J’ai beau penser au chat, c’est plutôt 
à une otarie que je ressemble lorsque je 
tombe quatre mètres plus bas. 

Un grand silence inonde la falaise, ce 
n’était pas prévu de commencer par un 
vol si impressionnant.

Ce n’était pas tout à fait élégant, mais 
bon, ça s’est bien passé. La technique 
du chat reste à améliorer et on recom-
mence à voler et à chanter nel blu 
dipinto di blu…

Merci à nos chefs de course et à toute 
l’équipe pour cette belle expérience ! 

  Valentina Bezzo

taille de pierres

Mello & Fils S.A.
Monuments funéraires

rue des Moraines 20  1227 Carouge
Tél. 022 342 22 74  Fax 022 342 77 71

 Deville Sanitaire s.a.
Eau - Gaz

30 bis, rue des Grottes - 1201 Genève
Tél. 022 733 88 27 - Fax 022 733 87 30

Le samedi 9 juillet, nous sommes cinq 
Amis à partir à la conquête du Tonneau 
des Danaïdes et la traversée des arêtes 
de la Mamule. Le programme de la jour-
née : 1000 m de dénivelé, dont 300 m 
en 9 longueurs de grimpe et 1 h 45 de 
marche d’approche. La descente compte 
3 rappels, la désescalade d’un couloir, 
la descente dans un pierrier et le pas-
sage d’un névé. Une fois la station de 
La Clusaz passée, on arrive au parking 

des Confins où je suis déjà venue cet 
hiver. Aujourd’hui, je vais randonner et 
grimper dans la combe de la Grande 
Forclaz. J’ai un peu d’appréhension 
pour le déroulement de la journée, mais 
j’ai vite arrêté d’y trop penser. 

L’approche était longue, avec une 
belle montée dans des terrains herbeux 
et sur un pierrier final. Avec un gros sac 
sur le dos, je me disais qu’il faut être 
sportive pour assumer cette sortie des 

Un tonneau en caillou véritable

Des Amis heureux à l’attaque du Tonneau sur fond de combe de la Grande Forclaz
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   occupé
   places diponibles
   libre

état au 26 août 
actualisé sur  amis.ch

Produits chimie fine et chimie industrielle – Produits piscines
Produits chimico-techniques – Produits d’entretien – Huiles minérales et synthétiques 

Ideal Chimic
Pierre et Marc Berthier  022 307  11 80  route de Saint-Julien 34  1227 Carouge
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réservation
du chalet

La Mamule, son joli caillou, ses dulfers et son parasol

Amis ! La météo est bien clémente, le matin se montre 
ensoleillé, l’après-midi, un grand nuage s’installe juste 
au-dessus de la paroi, qui nous sert de parasol. A notre 
droite, le paysage de la combe et le col de la Grande 
Forclaz. En face, l’Aiguille Noire de Tardevant. C’était 
magnifique et calme. Sauf quand les chamois se met-
taient à courir !

On a formé deux cordées, Sissi et Pierre en premier, 
Herbert, Robert et moi en dernier. Pierre a rapidement 
ouvert la voie. Quant à moi, j’ai vite senti la fatigue de 
l’approche et l’engagement que demande une voie en 
extérieur. Oui, je suis une grimpeuse d’intérieur, j’ai fait 
peu de sorties à l’extérieur. Ce sentiment ne m’a pas 
quittée dans les longueurs suivantes. J’ai rencontré sou-
vent, sur le fil de l’arête, des dulfers avec les pieds sur 
des prises verticales. C’était du 5c / 6a qu’on ne trouve 
jamais dans la salle de Vitam. Uniquement à la mon-
tagne ! J’ai vite compris, mais que je l’apprécie à sa juste 
valeur, c’est venu plus tard dans la journée…

Voilà voilà, c’est pourquoi il faut sortir pour défier son 
corps, l’esprit, et trouver la magie de la montagne.

Merci aux deux chefs de course, Herbert et Sissi bien 
aimés ! Et à vous, merci de me lire, tout le plaisir est 
pour moi.    Wei Zhong 
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Une petite heure plus tard, nous rejoi-
gnons Pascale, Wei et Mathias pour lancer 
des regards obliques sur la ligne d’In-
diana jaune. Ça sent l’aventure poivrée  
et giroflée.

La première longueur ne fait pas l’im-
passe sur un certain engagement.

La deuxième déploie son impossibilité 
en fines strates que l’on souhaiterait plus 
macroscopiques. C’est une avancée tâton-
nante dans la pénombre, le long du mur, 
à la recherche de l’interrupteur. Avec, 
à chaque pas, son lot de contentement 
d’avoir eu la micro-lucidité d’oser cette 
idée fixe d’élévation. Une longueur où Wei 
s’est plu à sonner les cloches au second 
brin pour remonter le temps.

La troisième en a entendu des mots fleu-
ris de la part de Mathias, submergé par 
toutes ces déclinaisons d’ocres à domi-
nance jaune. On aurait pu penser qu’il se 
frayait un chemin dans le district rouge de 
quelque port surpeuplé. Au-dessus, spora-
diquement, Pascale se laissait apercevoir 
qui filait comme une belette, crinière au 
vent, ciselant la moindre anfractuosité de 
ses doigts à l’adhérence certaine.

La quatrième laisse un souvenir mitigé de 
traversée bien aérienne, où l’on évitera de 
remonter la vieille pendule neuchâteloise 
reçue récemment en héritage.

Avec la cinquième, c’est la visite de l’épi-
cerie fine. Enfin un achalandage de prises. 
On se plaît à humer à droite, à goûter à 
gauche, à laisser les yeux rebondir sur la 
paroi. Le vide prend tout son sens, l’ho-
rizon s’alignant clairement sur la verti-
cale. Un peu plus loin, en voisin de palier, 
Michel Piola et son compagnon sont tout 
à l’ouvrage de leur nouvelle plantation.

Passe la sixième où ont pris leurs quar-

tiers opposition et lissitude.

A la septième, on se complique un peu 

la vie à s’accrocher à quelques gouttelettes 

et picots, alors qu’il y a un petit couloir 

caillouteux à une longueur de bras que l’on 

remonte de toute façon en huitième.

La neuvième, elle, a laissé son empreinte, 

tel le train fantôme de mes souvenirs d’an-

tan. Des squelettes avaient-ils jonché le sol 

au pied de la cheminée que je n’eusse point 

été étonné. Tout commence par une gentille 

ascension dans ladite cheminée, qui invite 

à sa sortie par une fente spéléologique 

au-dessus du vide. Une boîte aux lettres. 

Pascale était déjà passée et Wei, que nous 

observions depuis un bon moment dans 

sa méticuleuse distribution de courrier, se 

libère enfin de l’étreinte par un grand cri.

Michel ( le nôtre ), toujours d’attaque, 

part à son tour pour la remise des colis. Au 

bout d’un moment, devant l’impossibilité 

de procéder à une quelconque livraison, 

on le voit œuvrer à l’ouverture d’une route 

de contournement sur le terrain d’aventure 

jouxtant la trouée. Indéniablement, notre 

Indiana Jones du jour !

mer est belle, la brise généreuse, hisse 
la blanche voile, la route des épices 
nous appelle. Un récif stoppe net notre 
frêle esquif, les vents contraires le 
repoussant loin, loin des terres arables. 
L’odeur d’un naufrage avant l’heure. Le 
bout de corde, déjà haut dans le ciel, 
était ornementé d’un joli cumulus en 
forme de huit. Impensable. Un nœud 
dans la corde se berçant gentiment dans 
le vide. Et hors d’atteinte, humainement 
parlant ! Ambiance soudainement plom-
bée. Adieu, veau, vache, adieu, joyeuse 
troupe. Seule possibilité, chercher un 
passage dans cette verticalité pour reti-
rer la corde depuis le haut.

Laissant nos trois compagnons suivre 
leur route, avec Michel nous trouvons 
une honorable sortie entre arbustes, 
vires caillouteuses, rochers branlants et 
parois en décomposition. Belle présence 
d’esprit qu’il a eue d’emporter un jeu 
de coinceurs. Sans conteste, les relents 
d’une expérience au long cours.

Un départ épique. D’emblée, une 
série de rappels pour accéder au pied 
de la voie. Pas de chemin d’accès par le 
bas. Le genre de falaise où il vaut mieux 
être en phase avec son niveau réel et 
les cotations annoncées.

Juste avant de larguer les amarres, 
rencontre surprise : Michel Piola surgis-
sant du sous-bois pour un brin de cau-
sette. Il était de passage pour rejoindre 
une nouvelle plantation de pitons à 
expansion dans un carré encore en 
friche de ce grand potager.

Tout le monde s’engouffre dans le 
vide, glissant comme des araignées sur 
ces cordes ténues. A quatre accrochés 
au premier relai, nous formions une 
belle botte d’oignons. Pascale, quant à 
elle, dévalait déjà la portion de falaise 
suivante. Nous voulions la jouer « série », 
en mode rapide et décontracté, sans 
carton d’invitation à l’imprévisible. Je 
ravale la corde de rappel emberlifico-
tée à nos pieds. En avant matelot, la 

Mathias en mode araignée

Indiana Jones n’aimerait-il pas la Poste ?

 voie Indiana Jaune 
Curry de roches à la Maladière
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cactus sports

La chaleur
sous toutes ses formes

révision de citernes
mazout
bois de cheminée

chemin de la Marbrerie 6  Carouge  022 343 89 50 

6 rue du Pont-Neuf à Carouge
magasin 022 300 3001
atelier 022 301 74 33
lundi-vendredi de 9 h à 19 h, samedi de 10 h à 16 h

t. 022 703 40 90  |  f. 022 703 40 98
Avenue de Thônex 107 - 1226 Thônex

duret.sa@duret.ch  |  duret.ch

Vu d’en bas, je me dis « bizarre, il n’y 
a pas de raison que cela ne le fasse pas, 
suffit de ruser ». Mathias, affichant une 
corpulence plus filiforme que Michel, 
passe tant bien que mal. Cela conforte 
l’assurance de mon succès.

Enfin, je me retrouve dans cet inters-
tice, une jambe se balançant dans le 
vide et l’autre totalement coincée entre 
genou et talon dans une niche, le tibia 
faisant office d’étai. Un craquement 
dans la poche, ah oui, les lunettes, reti-
rées en même temps que le casque. Plus 
rien n’est à l’abri dans cette reptation 
où il est impossible de tourner la tête 
en gardant coiffure intacte. Il n’y avait 
plus que l’imaginaire libre de mouve-
ments. Lancé à corps perdu dans une 

zone dépressionnaire, il 
fabulait déjà sur une trans-
formation de ma personne 
en noble moisissure dans 
l’attente d’un séchage et 
d’une désintégration pour 
saupoudrer les ossements 
en contrebas. Plus réaliste-
ment, une pensée me tra-
verse : mais comment donc 
procéderont les pompiers 
pour me dégager de là ?

A force d’abnégation, de jeu de respi-
ration et de déplacements millimétrés, 
la délivrance se présente enfin et, avec 
elle, l’air vivifiant de ce mois de juin. A 
refaire, c’est sans vergogne que je choi-
sirai la voie de l’aventure plutôt que 
celle de l’aéropostale qui me laisse une 
senteur d’amertume claquemurée.

Une dernière longueur et je rejoins la 
joyeuse troupe réunie sur le confort de 
la verdure retrouvée, tout à notre plaisir 
de l’expédition réussie. Le mot de la fin 
revient à Wei qui s’est choisi une iden-
tification plus féminine que celle d’avec 
l’aventurier archéologue : Cindy Trofort ! 

  Herbert Binggeli

La joyeuse troupe dans la verdure retrouvée
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club fondé en 1898

Section de ski affiliée à Swiss Ski

Inscriptions le mardi entre 19 h 30 et 21 h 30
à la Maison des amis montagnards
avenue du Petit-Lancy 54a, Petit-Lancy

case postale 5247, 1211 Genève 11
CCP 12-1799-1

président  Roger Buehler  022 740 35 52  

rue Sonnex 23  1218 Grand-Saconnex

vice-président  Michel Philipp  022 342 97 10

chemin des Serres 6  1234 Vessy

trésorier  Fabien Neuhaus  078 605 38 91

procès-verbaliste  Antje Schmitt  022 784 67 37

information  Manu Rossi  022 388 44 36

local  Patricia Cottier Pellegrin  022 753 15 13

chalet  Nathalie Meier  076 371 28 07

formation  Olivier Baillif  022 757 54 94

jeunesse  Melissa Davies  022 361 29 43

alpinisme et escalade  Christophe Chanson  076 382 30 62

rando pédestre  Olivier Pavesi  022 756 00 36

randonnée à ski  Nicolas Wyssmann  022 321 18 75

ski alpin et snowboard  Manuel Sancosme  022 753 40 09

fond, raquette et gym  Fabien Wermeille  022 786 21 91

Je vous propose un 
texte de Rodolphe 
Toepffer qui m’a plu 
et reflète ce que nous 
vivons en randonnée 
pédestre aux Amis. 
Il est extrait de l’ou-
vrage Une histoire de 
la marche. Rodolphe 
Toepffer (1799 -1846 ) 
est un pédagogue, 

écrivain, politicien et auteur de bande 
dessinée suisse. Il emmène ses élèves 
en excursion estivale alpine.

« Ce qui préside, lors d’une marche 
collective en montagne, à la constitu-
tion des différents groupes, c’est tan-
tôt la conformité d’allure, tantôt celle 
de goût et de tempérament, tantôt le 
hasard ou les incidents de la route. 
Ordinairement il y a une avant-garde 
composée de jarrets secs, d’esprits 
moins curieux ou moins batifolants, ou 
qui aiment à conquérir sur les autres un 
temps de repos. Vient après un centre 
composé de jarrets plus tempérés, qui, 
sans haleter, vont moins vite, mais qui 
regardent, picorent, babillent, chemin 
faisant ; c’est, du reste, une popula-
tion flottante qui se recrute tantôt d’un 
éclopé de l’avant-garde, où sont princi-
palement les artistes, les naturalistes, les 
flâneurs, les démoralisés, les glaneurs de 
fraises ou d’ambresailles ( myrtilles ), les 
attardés par une cause quelconque, et  
M. Toepffer, qui de là tient les rênes et 
rattrape tout ce qui cloche. »    Marie-
Christine Delaborde 

Une histoire de la marche, 

Antoine de Baecque, 

Ed. Perrin, 2016, 370 p. 

Homme libre, toujours tu chériras la mer !
La mer est ton miroir ; tu contemples ton âme
Dans le déroulement infini de sa lame,
Et ton esprit n’est pas un gouffre moins amer.

Tu te plais à plonger au sein de ton image ;
Tu l’embrasses des yeux et des bras, et ton cœur 
Se distrait quelquefois de sa propre rumeur
Au bruit de cette plainte indomptable et sauvage.

C’est sous le signe de la mer, illustrée 
par ce poème aigre-doux de Charles 
Baudelaire, que je vous invite à notre 
traditionnelle et incontournable soirée.

Nombre de montagnards sont aussi 
des marins, tant il est vrai qu’il existe 
une proximité certaine entre la naviga-
tion et l’alpinisme. Aussi le chapitre de la 
mer trouve-t-il toute sa pertinence dans 
l’album de nos soirées annuelles.

Cette année, la soirée aura lieu le 
samedi 12 novembre dès 19 heures à 
la Mam et je vous laisse en honorer le 
thème selon vos envies et votre ima-
gination, sachant que cet hommage à 
Poséidon peut être décliné de mille et 
une manières.

Je me réjouis de vous retrouver 
nombreux le 12 novembre prochain.
Vespéralement et marinement vôtre. 

  Suzanne Mégevand

12 novembre 
Soirée annuelle : Mar ins et marines

au coin du feu 
Les jarrets secs

Samedi 12 novembre
dès 19 h 00 à la Mam

Menu
apéritif

salade de la mer
fricassée de goéland

dessert surprise

Inscriptions 
amis.ch

( agenda / 12 novembre)
ou directement auprès de moi

022 776 23 07 ou
079 624 90 35 

Paiement
IBAN CH79 0900 0000 1201 2672 5

CHF 35 / adules
CHF 15 / jusqu’à 18 ans
d’ici au 4 novembre

Une majoration de CHF 10
par personne sera demandée

après cette date
aux retardataires.



essi lor ® eyezen tm

conçu pour vos yeux dans un monde connecté

Paul Trunz
bd St-Georges 75, Genève
022 329 75 95

Vos yeux mènent le jeu.


